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LE DÉVERSEMENT

Lyra

La salle du trône scintillait comme l'antre d'un prédateur, drapée de soie et d'or. Des lustres de cristal projetaient des ombres dansantes sur un sol de marbre si poli qu'il reflétait les visages des nobles comme de sombres miroirs. Les yeux baissés, mon plateau d'argent tremblant entre mes mains, je me faufilais entre les seigneurs et les dames imposants, parés de bijoux d'une valeur supérieure au revenu annuel de toute ma meute.

Reste invisible, Lyra. Juste une servante de plus. Juste un oméga de plus.

Ce mantra m’avait permis de survivre trois ans au Palais Royal de la Lune d’Ombre. Oméga le plus faible d’une cour peuplée d’alphas et de bêtas, l’invisibilité était ma seule protection. Je ne m’étais jamais transformé – je ne pouvais pas me transformer, malgré mes vingt-deux ans. La honte me brûlait constamment la poitrine, me rappelant sans cesse que même parmi les loups les plus humbles, j’étais défectueux.

Le grand festin de ce soir célébrait les fiançailles du prince Kael avec la princesse Seraphina, membre de la meute rivale Bloodfang – une alliance politique destinée à prévenir la guerre qui couvait depuis des décennies. L’atmosphère était chargée d’une tension à peine contenue, tandis que les deux meutes ennemies feignaient la civilité tout en complotant leur destruction mutuelle.

J'ai rempli les coupes de vin avec une efficacité rodée, mes gestes petits et rapides. Le liquide bourguignon captait la lumière comme des rubis liquides, magnifiques et dangereux. À l'image de tout le reste en ce lieu.

« Encore du vin pour la table d’honneur », me chuchota Darius, le maître d’hôtel. Son haleine empestait la bière et la cruauté. « Et essaie de ne pas embarrasser davantage notre meute par ta simple présence. »

Ses paroles me transperçaient comme des coups de poing, mais je restai impassible. Darius me faisait vivre un enfer depuis mon arrivée – un rappel constant que, même parmi les domestiques, j'étais le dernier de la classe. J'étais la lie de la société, moins que la poussière sous ses bottes.

La table d'honneur trônait sur une estrade surélevée, occupée par les loups les plus puissants de la salle. La reine Ravenna, d'une beauté glaciale et d'un sourire calculateur, régnait en maître. À ses côtés, la princesse Seraphina se pavanait telle une rossignol, sa chevelure d'or et ses courbes parfaites drapées dans une soie émeraude d'une valeur inestimable.

Et à côté d'elle était assis le prince Kael.

Mes pieds se sont immobilisés d'eux-mêmes. Le plateau d'argent vacillait dangereusement entre mes doigts soudainement engourdis.

Il était... magnifique. Et terrifiant.

Là où d'autres nobles arboraient leur pouvoir comme un vêtement de luxe, le prince Kael le portait comme une armure forgée dans les ténèbres mêmes. Ses cheveux noirs comme l'ébène, ondulés, tombaient sur son front, invitant à les caresser. Sa mâchoire, aux angles aigus et d'une beauté masculine indéniable, semblait taillée dans le granit. Mais ce sont ses yeux qui me coupèrent le souffle et le retinrent prisonnier.

Dorée. Féroce. Sauvage.

Ils brûlaient d'une flamme intérieure qui trahissait une sauvagerie à peine domptée, un loup à peine contenu sous une peau humaine. J'avais entendu les murmures concernant l'instabilité croissante du prince, comment son loup prenait davantage le dessus à chaque nouvelle lune. Les dames de la cour gloussaient nerveusement à propos de son « charme dangereux », tout en espérant secrètement le dompter.

En le voyant maintenant, je savais que personne ne pourrait dompter le prince Kael. C'était une force de la nature, enveloppée dans un costume d'apparat et le devoir royal. Une tempête déguisée en soleil par calcul politique.

Ces yeux d'or incandescent balayèrent la pièce du regard, tels un prédateur scrutant son territoire. J'aurais dû détourner le regard, me souvenir de ma place et continuer à servir. Au lieu de cela, je restai figé, tel une proie prise au piège.

Puis son regard croisa le mien.

Le monde a explosé.

Le feu me parcourait les veines comme un éclair liquide. Chaque terminaison nerveuse de mon corps s'éveilla d'un coup, vibrant d'une reconnaissance qui m'échappait. L'air crépitait d'électricité, et pendant un instant impossible, tout le reste dans la salle du trône disparut. Il n'y avait plus que lui. Seuls ces yeux dorés et brûlants fixés sur les miens avec une intensité qui me dépouillait de tout.

À moi. Ce mot résonna dans mon esprit d'une voix qui n'était pas tout à fait la mienne. Quelque chose au plus profond de ma poitrine, quelque chose qui dormait depuis vingt-deux ans, commença à s'éveiller.

Non. Non, c'est impossible. Pas à moi. Pas avec lui.

Mais le lien qui nous unissait vibrait comme une force vivante, indéniable et terrifiant. Le lien de l'âme sœur. Je contemplais mon âme sœur prédestinée.

Le prince de la meute de la Lune d'Ombre. L'alpha le plus puissant du royaume. Et moi, je n'étais personne. Rien.

Les narines du prince Kael se dilatèrent légèrement et je vis ses mains se crisper sur les accoudoirs de son fauteuil. Il le sentait lui aussi : le lien d’âme l’appelait à travers la foule. Ses yeux s’écarquillèrent un instant et une sorte de choc traversa ses traits parfaits.

Puis la princesse Séraphina posa sa main manucurée sur son bras, se penchant pour lui murmurer quelque chose à l'oreille, et la réalité me frappa de plein fouet comme un rocher.

Il était fiancé. À elle. Ce soir-là, on célébrait leur union, l'alliance qui empêcherait la guerre et lierait deux grandes meutes. Et moi... j'étais un serviteur oméga défectueux, incapable de me transformer.

Le lien d'âme sœur était peut-être réel, mais il était aussi impossible.

J'ai reculé en titubant, tentant désespérément de prendre mes distances. Mon cœur battait la chamade, comme celui d'un oiseau en cage. C'était une erreur. Une erreur terrible. La Déesse Lune avait forcément commis une faute. C'était impossible...

Mon pied s'est accroché au bord de la cape d'un noble. J'ai basculé en avant, perdant l'équilibre, tandis que le plateau d'argent m'échappait des mains. Le temps sembla s'étirer tandis que je regardais les coupes de cristal tourbillonner dans les airs, leur précieux contenu se répandant dans un arc de destruction bordeaux.

Le vin frappa la princesse Séraphina comme une vague pourpre.

Un silence de mort s'abattit sur la salle du trône. Même les musiciens cessèrent de jouer. Sept cents loups se tournèrent pour contempler le spectacle que j'avais orchestré : le serviteur oméga maladroit qui venait d'arroser l'invité d'honneur d'un vin valant plus que ma vie.

La princesse Séraphina se leva de son fauteuil avec une grâce mortelle, sa robe de soie émeraude désormais irrémédiablement abîmée. Du vin ruisselait de ses cheveux blonds et de son visage parfait, tachant sa peau pâle comme du sang. Ses yeux bleu glacier promettaient le meurtre.

« Espèce de petite salope inutile », murmura-t-elle, sa voix portant clairement dans le silence absolu. « As-tu la moindre idée de ce que tu as fait ? »

Je me suis immédiatement agenouillée, le front pressé contre le sol de marbre froid. « Pardonnez-moi, Votre Altesse. Je vous en prie, je... »

« Te pardonner ? » Son rire était tranchant comme du verre brisé. « Cette robe a coûté plus cher que toute ta meute. Ces bijoux sont des héritages royaux transmis de génération en génération. » Sa voix se transforma en un cri strident. « Et tu les as détruits par ta maladresse pitoyable ! »

La chaleur me monta aux joues sous le regard insistant de centaines de personnes. Certains visages exprimaient la pitié, d'autres le dégoût, mais la plupart affichaient l'indifférence glaciale réservée aux insectes sur le point d'être écrasés. J'étais devenu un spectacle, une mise en garde contre les dangers qui guettent les plus humbles lorsqu'ils osent se montrer aux yeux des puissants.

« S’il vous plaît », ai-je murmuré, sans oser lever la tête. « C’était un accident. Je travaillerai pour rembourser... »

« Rembourser ? » La voix de la princesse Séraphina claqua comme un fouet. « Avec quoi ? Tu n’es rien. Moins que rien. Un oméga défectueux qui ne peut même pas marcher correctement, encore moins se transformer en loup. »

Des murmures parcoururent la foule. La honte et l'humiliation m'étreignaient, une brûlure plus vive que n'importe quelle blessure. Elle avait raison. J'étais défectueuse. Brisée. Une tache sur l'honneur de ma meute.

« Ça suffit. » La voix fendit l’air comme une lame, basse, menaçante et absolument impérieuse.

Le prince Kael s'était levé de son siège.

Tous les loups présents se figèrent, leurs têtes s'inclinant automatiquement en signe de soumission à l'autorité de leur prince. La puissance qui émanait de lui était écrasante – une domination alpha à l'état pur qui faisait hurler mes instincts d'oméga, me poussant à me prosterner.

Mais lorsque ces yeux d'or en fusion se posèrent à nouveau sur moi, je ressentis tout autre chose. De la protection. De la fureur à mon égard. Le lien indéfectible qui nous unissait malgré tout.

« Elle a commis une erreur », dit-il, sa voix portant aisément dans la salle du trône silencieuse. « Rien de plus. »

La princesse Séraphina resta bouche bée. « Kael, mon chéri, tu ne veux tout de même pas... »

« J’en ai assez dit. » Ces mots, à peine audibles, ont pourtant frappé comme un coup. La princesse Séraphina a reculé, le visage rouge de honte d’avoir été publiquement reprise par son fiancé.

Le prince Kael ne me quittait pas des yeux pendant qu'il parlait. « Gardes. Escortez la princesse jusqu'à ses appartements pour qu'elle puisse se changer. » Puis, d'une voix plus douce mais non moins impérieuse : « Vous. Avec moi. Maintenant. »

Mon sang se glaça. Évidemment. Il ne pouvait pas faire preuve de clémence en public, pas devant sa fiancée et ses deux meutes. Il m’emmenait dans un endroit isolé pour me punir à l’abri des regards indiscrets. J’avais entendu des histoires sur le caractère colérique du prince, sur le sort réservé à ceux qui s’opposaient à lui.

J'allais mourir ce soir.

Deux gardes apparurent à mes côtés et me relevèrent brutalement. Le sol taché de vin tournoyait sous mes pas tandis que le sang me montait à la tête. À travers la foule, j'aperçus Zara, ma seule amie ici. Ses yeux sombres étaient grands ouverts d'horreur et de désespoir. Elle murmura « Je suis désolée » tandis que les gardes m'emmenaient de force.

Le prince Kael s'avançait à grandes enjambées, ses larges épaules fendant la foule comme un navire sur l'eau. Les nobles se pressaient contre les murs pour le laisser passer, leurs expressions oscillant entre curiosité et anticipation assoiffée de sang. Tous s'attendaient à entendre mes cris résonner dans le palais d'ici une heure.

Nous quittâmes la chaleur et la lumière de la salle du trône pour pénétrer dans les couloirs obscurs qui sillonnaient le palais. Nos pas résonnaient contre les murs de pierre ornés de tapisseries représentant d'anciennes batailles et des ennemis vaincus. Un décor parfait pour ce qui allait m'arriver.

La poigne des gardes sur mes bras était si forte qu'elle aurait pu me laisser des bleus, mais je la sentais à peine. La terreur m'avait engourdie, m'empêchant de ressentir quoi que ce soit, hormis le lien d'âme qui vibrait entre le prince Kael et moi. Même maintenant, face à mon destin tragique, je ne pouvais m'empêcher de respirer son odeur – forêts de pins et acier, tempêtes hivernales et cette virilité indéfinissable qui faisait vibrer mes instincts d'oméga tandis que ma raison hurlait.

C'était impossible. Cruel. Une plaisanterie digne de la Déesse de la Lune.

Nous avons gravi un escalier en colimaçon jusqu'à l'aile royale, croisant d'autres gardes qui inclinaient la tête au passage du prince. Les murs de pierre s'ornaient ici de tapisseries de soie et étaient éclairés par des appliques en cristal qui projetaient des ombres dansantes. C'était là que vivait la famille royale, bien au-dessus des quartiers des domestiques où j'habitais.

Finalement, nous nous sommes arrêtés devant d'imposantes portes en chêne sculptées du symbole de la Meute de la Lune d'Ombre : un loup hurlant se détachant sur un croissant de lune. Les appartements privés du prince Kael.

Il se tourna vers moi pour la première fois depuis qu'il avait quitté la salle du trône, et j'ai failli gémir devant l'intensité de ses yeux dorés. Ils brûlaient d'émotions que je ne pouvais nommer, comprendre.

« Laissez-nous », dit-il aux gardes d'une voix rauque.

Ils hésitèrent. « Votre Altesse, le protocole exige... »

« J’ai dit pars. » Ces mots sortirent comme un grognement qui me hérissa tous les poils. « Maintenant. »

Les gardes m'ont relâché si vite que j'ai trébuché. Leurs pas résonnaient rapidement dans le couloir tandis qu'ils fuyaient le courroux du prince. En quelques secondes, nous étions seuls.

Le prince Kael se dressait entre moi et la seule issue, deux mètres d'une grâce masculine mortelle bloquant tout espoir de fuite. Non pas que je puisse aller bien loin : mes jambes étaient comme de l'eau, et le lien qui nous unissait rendait tout départ de sa présence physiquement douloureux.

Il a saisi la poignée de la porte, et j'ai fermé les yeux très fort, attendant le coup qui mettrait fin à mon existence misérable.

J'ai plutôt entendu le léger clic de la porte qui s'ouvrait.

«Entrez», dit-il doucement.

J'ouvris les yeux et le fixai, perplexe. « Votre Altesse ? »

« À l’intérieur. Maintenant. » Comme je restais immobile, paralysée par la terreur et la stupéfaction, il laissa échapper un grognement de frustration. « Je ne vais pas te faire de mal. Juste... rentre avant que quelqu’un te voie. »

Toujours sans comprendre, mais craignant de désobéir, je franchis en titubant le seuil du sanctuaire privé du prince Kael. La porte se referma derrière nous avec un clic discret qui sembla résonner à l'infini.

Je me tenais au centre de ses appartements, tremblant comme une feuille dans un ouragan, attendant que mon exécution commence.

Au lieu de cela, le prince Kael passa devant moi sans un mot, se dirigeant vers les immenses fenêtres qui donnaient sur les jardins du palais. Il me tournait le dos, les poings serrés le long du corps, la tension émanant de chaque muscle de sa puissante silhouette.

Les minutes s'écoulaient dans un silence absolu. Je n'osais ni bouger, ni respirer trop fort. Quel que soit ce jeu, je n'en comprenais pas les règles.

Finalement, sans se retourner, il prit la parole.

« Restez ici. Ne bougez pas. Ne parlez à personne. » Sa voix était étranglée, comme si chaque mot lui coûtait un effort. « Je... je vais trouver une solution. »

Puis, de façon incroyable, il se dirigea vers une autre porte – celle qui menait plus profondément dans ses appartements privés – et disparut par là, me laissant seule dans la chambre de l’alpha le plus puissant du royaume.

Mes jambes ont flanché et je me suis effondrée sur l'épaisse moquette, fixant la porte fermée, sous le choc.

Que diable m’arrivait-il ?
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MISE EN GARDE INATTENDUE

Lyra

Je restai figée sur le tapis du prince Kael pendant ce qui me parut des heures, chaque muscle de mon corps paralysé par la terreur et la confusion. Le silence m’oppressait comme une présence vivante, seulement troublé par les bruits lointains du festin qui se poursuivait en contrebas et le grondement de mon propre cœur.

C'était forcément une forme de torture élaborée. Me faire attendre, laisser mon imagination s'emballer et concevoir mille châtiments, puis revenir pour me porter le coup fatal alors que j'étais déjà à bout de forces. C'était plus cruel qu'une mort rapide, et sans doute exactement ce que je méritais pour avoir gâché sa fête de fiançailles.

Mais à mesure que les minutes s'éternisaient, ma terreur commença à se mêler à tout autre chose : la conscience.

J'étais dans les appartements privés du prince Kael.

Malgré ma peur, je ne pus m'empêcher de regarder autour de moi, les yeux écarquillés. La pièce était magnifique, d'une magnificence qui évoquait la puissance plutôt que la simple richesse. Les meubles en acajou sombre luisaient à la lueur du feu, chaque pièce sculptée de motifs de loups complexes qui semblaient s'animer dans les ombres dansantes. D'épais tapis bordeaux recouvraient un sol en pierre polie, et des tapisseries représentant d'anciennes batailles étaient accrochées aux murs, entre d'imposantes bibliothèques.

Mais c'est son parfum qui m'a véritablement submergée.

Le lien qui nous unissait transformait chaque respiration en une torture et un pur délice. Les forêts de pins après les tempêtes hivernales, l'acier chauffé par les feux de la forge, et cette force sauvage et masculine qui lui était propre. Elle imprégnait tout : les meubles, l'air, jusqu'aux pierres elles-mêmes. Malgré ma terreur, mon instinct oméga vibrait de contentement, reconnaissant en ce lieu le repaire de mon âme sœur.

« Ce n’est pas ton compagnon », me répétai-je sèchement. « Il appartient à la princesse Séraphina. Tu n’es qu’un serviteur qui a fait une bêtise et qui, par miracle, n’a pas encore été tué pour cela. »

Un léger bruit me fit tourner la tête vers la porte intérieure. Revenait-il ? Mes muscles se contractèrent, prêts à fuir, même s’il n’y avait nulle part où aller. Mais le bruit ne se répéta pas et la porte resta close.

Le feu crépitait dans l'immense cheminée de pierre, diffusant une chaleur qui me pénétrait jusqu'aux os. Quand n'avais-je pas ressenti une telle chaleur pour la dernière fois ? Les quartiers des domestiques étaient froids et glacials, et l'on nous avait donné de fines couvertures qui nous protégeaient à peine du froid. Ici, entourée d'un luxe dont je ne pourrais jamais rêver, une chaleur m'enveloppait comme une étreinte.

Mes paupières s'alourdirent. L'adrénaline qui m'avait maintenue debout retombait enfin, laissant place à une fatigue extrême. J'étais sur pied depuis avant l'aube, préparant le festin de ce soir, et le réveil de notre lien conjugal avait épuisé le peu d'énergie qui me restait.

Ferme les yeux un instant, me dis-je. Il ne reviendra pas de sitôt. Et quand il reviendra...

Je ne me suis pas permis de terminer cette pensée.

Le tapis était plus doux que n'importe quel lit où j'avais jamais dormi. Malgré ma terreur, malgré la certitude que j'allais probablement mourir au retour du prince Kael, mon corps m'a trahi. Mes yeux se sont fermés et la conscience m'a échappé comme l'eau entre les doigts.

––––––––
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JE ME SUIS RÉVEILLÉ avec la sensation de flotter.

Non, je ne flottais pas. J'étais allongée sur une matière d'une douceur incroyable, enveloppée de soie qui effleurait ma peau comme de tendres mains. Une douce chaleur m'enveloppait, ainsi que ce parfum enivrant qui faisait vibrer chaque cellule de mon corps d'une sensation familière.

Mes yeux s'ouvrirent en papillonnant, et j'ai failli crier.

J'étais dans le lit du prince Kael.

L'imposant lit à baldaquin dominait un mur de ce qui devait être sa chambre privée. Des tentures de soie bleu profond, brodées de lunes argentées, formaient un cocon intime autour de l'énorme matelas. Allongée sur des couvertures dont le prix dépassait le salaire annuel de la plupart des gens, vêtue encore de ma simple robe de servante, j'avais comme été transportée du tapis à son sanctuaire personnel.

Comment suis-je arrivé ici ?

« Tu es réveillé. »

La voix grave me fit sursauter, les draps de soie s'écrasant autour de ma taille. Le prince Kael était assis sur une chaise près du lit, vêtu encore de ses habits de cérémonie du festin, bien que sa veste ait disparu et que sa chemise blanche soit déboutonnée. Ses yeux d'or incandescent me fixaient avec une intensité qui me brûlait la peau.

« Votre Altesse, je... » Je reculai précipitamment jusqu’à ce que ma colonne vertébrale heurte la tête de lit, ramenant mes genoux contre ma poitrine. « Je suis désolée, je ne voulais pas... comment ai-je... »

« Tu t’es endormi sur mon sol. » Sa voix était soigneusement neutre, mais j’ai perçu une nuance d’autre chose. De l’amusement ? « Je t’ai installé ici pour que tu sois plus à l’aise. »

Confortable ? J’étais sous le choc. Il m’avait trouvée inconsciente dans ses appartements et, au lieu de me faire traîner dans les cachots, il m’avait portée jusqu’à son lit. Son propre lit, celui où il dormait, celui où son odeur était la plus forte.

« Je ne comprends pas. » Les mots sortirent comme un murmure à peine audible. « Pourquoi ne m’avez-vous pas puni ? Pourquoi suis-je encore en vie ? »

Un éclair passa sur ses traits parfaits, trop fugace pour que je puisse le distinguer. Il se laissa aller en arrière sur sa chaise, et je ne pus m'empêcher de remarquer comment ce mouvement tendit sa chemise sur sa large poitrine. Même terrifiée, le lien qui nous unissait me rendait douloureusement consciente de sa présence physique.

« Quel est votre nom ? » a-t-il demandé au lieu de répondre.

« Lyra, Votre Altesse. » Je me suis plaquée plus fort contre la tête de lit, comme si je pouvais disparaître dans le bois sculpté. « Lyra de la Meute du Murmure-Vent. »

« Whisperwind ». Il roula le nom sur sa langue comme s'il le savourait. « Petit paquet. Territoire frontalier du Nord. »

J'ai hoché la tête, sans faire confiance à ma voix. Tout le monde savait que Murmurevent n'était guère plus qu'un regroupement de fermiers et de bergers, insignifiant dans le grand jeu des intrigues de la meute. Nous n'avions rien de valeur à offrir à la cour royale, si ce n'est nos services.

« Et vous travaillez au palais depuis... »

« Trois ans, Votre Altesse. » Les mots sortirent plus assurément que je ne le ressentais. « Depuis que j’ai dix-neuf ans. »

Son regard s’aiguisa. « Tu as vingt-deux ans et tu n’as jamais évolué. »

Ce n'était pas une question. La chaleur m'envahit les joues tandis que la honte me submergeait par vagues familières. Bien sûr qu'il pouvait le deviner... ou plutôt, qu'il ne pouvait pas le deviner. Les loups métamorphosés dégageaient une certaine présence, une aura de leur autre moitié. J'étais juste... vide.

« Non, Votre Altesse. » Je me suis forcée à soutenir son regard, même si c’était comme fixer le soleil. « Je suis défectueuse. »

« Défectueux. » Il répéta le mot comme s'il l'offensait. « C'est ce qu'ils vous disent ? »

« C’est ce que je suis. » Cet aveu avait un goût amer. « Je suis né oméga, mais je ne peux pas me transformer, je n’entends pas mon loup intérieur, je ne peux rien apporter d’utile à une meute. J’ai de la chance que votre famille me permette de servir ici. »

Le prince Kael resta silencieux si longtemps que je me demandai si j'avais dit quelque chose de mal. Ses yeux dorés ne me quittaient pas, m'observant avec une intensité qui me donnait envie de me cacher sous les couvertures de soie. Finalement, il prit la parole.

« Sais-tu qui je suis, Lyra de Murmure du Vent ? »

La question m’a déconcerté. « Vous êtes le prince de Shadowmoon, Votre Altesse. L’alpha le plus puissant du royaume. »

« Moi aussi, je meurs. » Ces mots me frappèrent comme des coups de poing. « Mon loup devient chaque jour plus fort, plus sauvage, plus difficile à contrôler. Le sang royal porte une malédiction : soit nous apprenons à maîtriser totalement nos bêtes, soit elles nous maîtrisent. Et quand cela arrive... » Il haussa les épaules, un geste qui le faisait paraître plus jeune et plus vulnérable. « La folie. La mort. La fin de tout ce que je suis. »

Je le fixai, abasourdie. Les murmures concernant son instabilité croissante prirent soudain un sens terrible. « Combien de temps te reste-t-il ? »

« Des mois, peut-être moins. » Son sourire était tranchant comme du verre brisé. « Les guérisseurs disent que je dois parachever le lien d'âme sœur pour stabiliser mon loup. L'alliance politique avec la meute de Croc-de-Sang était censée être pratique : épouser la princesse Séraphina, unifier nos territoires, préserver ma santé mentale, le tout en une seule cérémonie. »

Mon cœur s'est serré douloureusement. « Alors pourquoi pas toi ? »

Nos regards se croisèrent et une étincelle jaillit entre nous, comme une traînée de poudre. « Parce que la Déesse Lune a un humour particulier. »

Les mots planaient entre nous, lourds de sens. Il le ressentait aussi : cette connexion impossible qui s’était née au moment où nos regards s’étaient croisés. Un lien absurde, qui défiait toutes les lois de la politique et de l’ordre social.

« Ce n’est pas possible », ai-je murmuré, plus pour moi-même que pour lui. « Je ne suis personne. Rien. On t’a promis... »

« À une femme qui n’est pas mon âme sœur. » Sa voix était rauque, chargée d’émotion. « Tu crois que je le voulais ? Tu crois que j’ai demandé à la Déesse Lune de me lier à une servante incapable de se transformer ? »

Ses mots étaient blessants, mais je percevais la douleur sous son ton dur. C'était aussi pénible pour lui que c'était impossible pour moi.

« Alors on fait comme si de rien n’était. » Je levai le menton, essayant d’afficher une force que je ne ressentais pas. « Tu épouses la princesse Séraphina, tu réunis les meutes, tu gardes la tête froide. Je retourne aux cuisines et je fais comme si de rien n’était. Problème réglé. »

Le prince Kael rit, mais son rire était dépourvu de toute gaieté. « Tu crois que c’est si simple ? Tu crois qu’on peut faire comme si le lien d’âme sœur n’existait pas ? »

« Nous n’avons pas le choix. » Le désespoir se fit entendre dans ma voix. « Quelle est l’alternative ? Je suis une servante, Votre Altesse. Même si je pouvais me métamorphoser, même si je n’étais pas totalement inutile, je ne pourrais jamais être votre compagne. Le scandale à lui seul détruirait tout. »

« Je sais. » Il se leva brusquement et fit les cent pas vers la fenêtre, tel un loup en cage. Le clair de lune argenté ses cheveux noirs et soulignait la tension qui se dégageait de sa silhouette puissante. « Croyez-moi, je sais parfaitement à quel point c'est impossible. »

« Alors laissez-moi partir. » Je me suis glissée hors de son lit, mes pieds nus silencieux sur le sol de pierre. « Renvoyez-moi dans mes appartements. Épousez la princesse Séraphina demain s'il le faut. Oubliez mon existence. »

Il se retourna brusquement vers moi, et l'angoisse dans ses yeux dorés faillit me faire tomber à genoux. « Tu crois que je n'ai pas essayé ? Tu crois que je n'ai pas passé les trois dernières heures à tenter de me convaincre que tout cela n'est qu'une erreur cosmique ? »

Trois heures. J’avais dormi pendant trois heures, tandis qu’il veillait sur moi, menant le même combat impossible qui faisait rage dans mon propre cœur.

« Le lien d’âme se moque de la politique et du statut social », poursuivit-il d’une voix rauque. « Il lui importe peu que tu sois une servante et moi un prince. Il ne tient qu’à une chose : tu es à moi et je suis à toi. Le combattre, c’est comme essayer d’arrêter la marée à mains nues. »

« Non. » Le mot est sorti plus sèchement que je ne l’avais voulu. « Ne dis pas des choses comme ça. N’en rajoute pas. »

« Plus difficile ? » Il traversa la pièce en trois enjambées rapides, s'arrêtant juste assez près pour que son parfum m'enveloppe comme un être vivant. « Tu crois qu'il existe une version facile de tout ça ? Tu crois qu'il existe un monde où je peux être près de toi sans vouloir te revendiquer ? Te marquer ? Te faire mienne de toutes les manières qui comptent ? »

Mon souffle se coupa tandis qu'une chaleur intense m'envahissait. Le lien qui nous unissait répondait à ses paroles, à sa proximité, au besoin brut dans sa voix. Tous mes instincts d'oméga me hurlaient de découvrir ma gorge, de me soumettre à ce magnifique alpha choisi spécialement pour moi.
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